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LE PARI MUTUEL 
et les sociétés de courses 

Les grandes sociétés de courses ne 
disposent pas à leur guise des som-
mes toujours croissantes que le pré-
lèvement de 4 0/0 sur le pari mutuel 
leur procure. Elles sont soumises au 
contrôle d'une commission qui fonc-
tionne au ministère de l'agriculture. 
Elles accordent des encouragements 
à l'élevage (prix de courses, primes 
aux éleveurs, subventions aux socié-
tés de province) ; elles supportent 
de plus, sur leurs recettes propres ou 
sur celles que leur fournit le pari 
mutuel, des frais de gestion élevés 
(administration, personnel, loyers, 
réparations et entretien des hippo-
dromes et bâtiments, frais de cour-
ses, frais d'impression, administra-
tion, organisation et fonctionnement 
du pari mutuel). 

Ces frais de gestion sont supportés 
naturellement partie par les sociétés, 
partie par le pari mutuel. En 1912, 
par exemple les frais de gestion rie 
la Société d'encouragement ont été 
de 2.786.481 fr. 58, dont 1.334.948,20 
payés par la Société et 1 million 
481.533 fr. 38, prélevés sur le produit 
de 4 % du Pari Mutuel ; ceux de la So-
ciété des steeple-chases de 2.865.791 
fr., dont 1.181.961 fr. pour la Société 
et 1.683.830 fr. pour le Pari Mutuel ; 
ceux de la Société d'Encouragement 
du demi-sang de 2.379.897 fr., dont 
1.176.197 fr. pour la Société et 
1.203.700 fr. pour le Pari Mutuel, etc. 

Quant aux encouragements à l'éle-
vage ils sont accordés, d'après le mê-
me principe, par les Sociétés, soit 
sur leurs fonds, soit sur les fonds 
provenant du Pari Mutuel. Veut-on 
des chiffres? En 1912, 4.130.715 fr. 
ont été affectés à l'élevage par la So-
ciété d'Encouragement, sous forme, 
comme je l'ai dit, de prix de courses, 
de primes aux éleveurs ou de sub-
ventions aux Sociétés de province, 
dent 2.273.215 fr. par la Société et 
1.857.500 "fr. sur le Pari Mutuel ; la 
Société des steeple-chases a donné 
3.751.898 fr. (Société : 2.075.788 fr.; 
Pari Mutuel : 1.676.110 fr.) ; la So-
ciété d'Encouragement du demi-sang, 
2.802.995 fr. (Société: 770.475 fr. ; 
Pari Mutuel: 2.032.520 fr.); la Socié-
té sportive d'encouragement 4.259.865 
fr. (Société : 1.356.865 fr. ; Pari Mu-
tuel : 2.903.000) ; la Société de Sport 
de France 902.865 francs (Société : 
328.888 fr.; Pari Mutuel: 573.977 fr.). 

Le rapprochement des totaux des 
frais de gestion et des totaux des dé-
penses montre que les premiers sont 
considérables par rapport aux se-
conds. Je laisse à ceux qui aiment les 
précisions le soin de déterminer par 
une règle de trois la proportion exac-
te. 

Quant aux subventions allouées 
aux Sociétés de province, qui sont 
comprises dans les dépenses indi-
quées ci-dessus, elles augmentent 
chaque année de façon à peu près 
constante. En 1912, la Société d'En 
couragement a alloué 922.500 fr. ; la 
Société des steeple-chases 1.192.380 
fr. ; la Société d'Encouragement du 
demi-sang, 301.860 fr. ; la Société 
sportive d'encouragement 913.000 fr.; 
la Société de Sport de France, 50.000 
fr., soit, en tout 3.379.740 fr. contre 
3.202.780 fr. en 1911, 3.120.980 fr. en 
1910. 

Un chiffre intéressant est assuré-
ment celui des fonds de réserve des 
différentes Sociétés. Il s'élève au 31 
décembre 1912, y compris la réserve 
— d'ailleurs peu importante relative-
ment — du compte Pari Mutuel : 

Pour la Société d'Encouragement à 
6.443.788 fr. 85. 

Pour la Société des Steeple-chases 
« 7.040.956 fr. 75. 

Four la Société d'Encouragement 
du demi-sang à 3.046.911 fr. 13. 

Pour la Société Sportive d'Encou 
ragement à 7.240.519 fr. 35. 

Pour la Société de Sport de Fran 
ce à 308.555 fr. 37. 

De telles réserves témoignent d'u 
ne gestion prudente et sage ; les So 
ciétés craignent sans doute que l'en 
gouement du grand public sur les 
Manifestations sportives ne diminue 
viles ne se laissent pas convaincre 

par une prospérité qui pourrait n'ê-
tre que passagère. Mais il apparaît 
bien malgré tout que l'entassement 
de telles sommes — le total dépasse 
24 millions! — est au moins inutile 
et que, tout en ménageant l'avenir, 
tout en prévoyant des éventualités 
qui ne se produiront probablement 
pas d'ailleurs, les Sociétés pourraient 
uTecter une partie de leur énorme ca-
pital à sa véritable destination. Dans 
une autre étude j'ai indiqué un des 
remèdes à employer pour diminuer 
l'intensité de la crise chevaline: ce 
serait de créer de très nombreuses 
épreuves de circonscriptions sur les 
hippodromes de province, épreuves 
auxquelles participeraient les jeunes 
gens montant habituellement à che-
val et qui seraient dotées d'une gran-
de quantité de prix. On stimulerait 
ainsi le goût de l'équitàtion qui dis-
paraît peu à peu. Déjà, la Société 
Sportive d'Encouragement est en-
trée — timidement, il est vrai, — 
dans cette voie, où elle devrait être 
suivie. Jamais les sociétés de courses 
ne sauraient faire un meilleur usage 
des disponibilités dont elles dispo-
sent, et qui s'accumulent sans profit 
pour elles et sans profit pour l'éleva-
ge et pour le pays. 

Adrien DARIAC. 
Député de l'Orne. 

CHAMBRE DES PEpdTES 
Séance du 8 juillet (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. PUECH, 
.„,.■ VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discussion 
de la loi militaire. 

M. Brizon combat la loi, qui est, 
dit-il inutile et injustifiée. La guerre 
serait une folie; l'Allemagne ne tient 
pas à la faire et l'Alsace-Lorraine 
souhaiterait un rapprochement entre 
la France et l'Allemagne. 

M. le Président dit que la discus-
sion est close et qu'il va retirer la 
parole à l'orateur : mais la Chambre 
vote contre cette proposition du Pré-
sident. 

L'ensemble de l'article 18 est adop-
té par 344 voix contre 220. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La discussion est ouverte sur l'ar-
ticle 2 de la loi militaire qui devient 
l'article premier et qui est ainsi con-
çu : 

« Les lois relatives à la constitu-
tion des cadres et des effectifs de 
l'infanterie, de la cavalerie, de l'artil-
lerie et du génie^jsont modifiées en 
ce qui concerne l'effectif en hommes 
de l'armée active, des différentes uni-
tés, conformément au tableau annexé 
à ia présente loi. » 

M. Voilin demande la suppression 
de cet article. 

M. le général Joffre, commissaire 
du gouvernement, dit que le relève 
ment des effectifs est indispensable à 
la cohésion de l'unité et à la qualité 
de l'instruction. 

L'effectif des compagnies en temps 
de paix doit être porté à 140 hommes 
et le chiffre de la compagnie de cou 
verture à 250. 

L'article 2 qui devient l'article l6 

est voté. 
M. Voilin demande la suppression 

de l'article 3 qui est ainsi conçu : 
« Les effectifs fixés par les lois 

des cadres et des effectifs, représeu 
tent les nombres au-dessous desquels 
le total des hommes du service armé 
présent dans les différentes unités ne 
peut être abaissé. Ces effectifs ne peu 
vent être modifiés que par des lois 
spéciales indépendantes des lois de 
finances ». 

M. Lannes de Montebello demande 
le maintien de l'article. 

L'article 3 qui devient l'article 2 
est voté par 356 voix contre 184. 

Les articles 3, 4, 5, sont votés ; les 
articles 6, 7 et 8 sont réservés. L'ar-
ticle 9 est adopté et l'article 10 est 
réservé et l'article H est adopté. 

Sur l'article 12, relatif à l'attribu-
tion des allocations journalières, M 
Colly présente un amendement ten-
dant à ce que les secours militai-
res accordés aux veuves ayant un fils 
sous les drapeaux, aux femmes des 

soldats mariés et aux enfants, se-
ront de 2 francs par jour pour les 
femmes, de 1 franc pour chaque en-
fant. 

Cet amendement est renvoyé à la 
Commission. 

L'article 3 vise la situation des 
élèves des grandes écoles. M. Lefè-
vre propose que ces élèves passent 
par les écoles militaires après: un 
concours subi au bout de six mois 
d'incorporation. La sortie aurait lieu 
au bout de 18 mois et les élèves fe-
raient leur troisième année comme 
officiers de réserve. 

L'amendement est renvoyé à la 
Commission. 

Et la séance est levée. 

Séance du 9 juillet 1913 
PRÉSIDENCE DE M. LEBRUN 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre reprend la discussion 
de la loi militaire. 

M. Paté demande la disjonction de 
l'amendement de M. Lefèvre sur l'ar-
ticle 13 relatif aux élèves des grandes 
écoles. 

M. Lefèvre combat la disjonction 
qui est repoussée par 294 vobTcontre 
272 : l'amendement Lefèvre est ren-
voyé à la Commission. 

Les articles 17, 19 et 20 sont ré-
servés. 

L'article 21 concernant le maintien 
des militaires sous les drapeaux, par 
mesure disciplinaire est adopté. 

Un amendement de M. Lavoinne 
tendant à interdire les appels de ré-
servistes ou de territoriaux pendant 
les mois de juillet et d'août est re-
poussé par 32 f voix contre 254. 

L'article 22 est réservé et les arti-
cles 23, 24, 25, 26 et 27 sont adoptés. 

M .Thierry Cazes dépose un amen-
dement tendant à accorder une pri-
me de 1.000 francs aux engagés de 5 
ans dans la cavalerie ou les batteries 
à cheval. 

Cet amendement est renvoyé à la 
Commission. 

Les articles 28, 29, 30, sont adop-
tés. 

Sur la proposition de M. Auga-
gneur, la Chambre supprime l'article 
32 qui réserve un nombre excessif 
d'emplois dans les administrations de 
l'Etat, des communes et des départe-
ments. 

Les articles 33, 34, 35, 36 sont 
adoptés : l'article 37 est réservé. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 8 juillet 1913 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOSÏ 

Le Sénat a validé l'élection de M. 
Guilloteaux comme sénateur du Mor-
bihan. 

Après avoir adopté le projet de loi 
autorisant les avocats à représenter 
leurs clients devant les tribunaux de 
police correctionnelle, le Sénat a con-
tinué la discussion du projet déter 
minant le mode de liquidation des 
congrégations non autorisées. 

L'article 4, qu'on examine tout d'à 
bord, s'occupe de la réalisation de. 
l'actif et de la liquidation ; il auto 
rise la vente à l'amiable des biens 
meubles, et déclare, en outre, que les 
secours alloués aux anciens congré-
ganistes dénués de ressources et les 
dépenses d'entretien des indigents 
hospitalisés auront le caractère de 
frais privilégiés de liquidation. 

Cet article a été adopté malgré MM 
Delahaye et Riou. 

Est également adopté l'article 5 
qui institue un fonds commun des 
tiné à secourir les anciens congréga-
nistes tombés dans la misère et ap-
partenant à des congrégations dont la 
liquidation n'a point donné de res-
sources suffisantes. 

Est adopté également l'article 6 
qui complète les mesures d'assistancç 
prises en faveur des anciens congre 
ganistes en organisant pour eux, à 
défaut de l'hospitalisation, le systè 
me des autorisations provisoires de 
logement. Les autorisations de loge-
ment s'appliqueront non seulement 
aux congrégations dissoutes, mais 
aussi aux établissements supprimés 

Pour éviter néanmoins les abus, les 
mtorisations de logement seront pré-
caires et révocables. Toute fraude, 
toute tentative de reconstitution de 
'établissement en entraînera le re-
trait, sans préjudice des poursuites 
correctionnelles. Enfin, l'administra-
tion aura le droit de poursuivre en 
justice la vente des immeubles recon-
nus inutiles au fonctionnement des 
congrégations. 

L'article 7 prévoit que le reliquat 
actif net de la liquidation sera attri-
bué pour moitié à des établissements 
publics d'assistance ou de bienfaisan-
ce, et pour l'autre moitié en subven-
tions de l'Etat aux communes pour 
construction, agrandissement ou lo-
cation de maisons d'école ou aux 
Caisses des écoles. 

Il a été adopté, .ainsi d'ailleurs que 
l'ensemble du projet. 

Et la séance est levée. 

Le démon de la fraude 
Ce n'était pas assez de falsifier le 

beurre avec de la margarine. 
Voici qu'on falsifie la margarine 

avec j'ignore quels produits innom-
mables. 

Une seule usine allemande y occu-
pe, paraît-il, 6.000 ouvriers pour une 
production quotidienne de 75.000 ki-
los. 

Vous rappelez-vous les faux Corot 
de Trouillebert ? Nous eûmes ensuite 
les fauxTrouillebert de tout le mon-
de. 

Et vous verrez que des maniaques 
arriveront à fabriquer un jour de la 
fausse fausse-monnaie... 

Pour rien. Pour le plaisir. Par dil-
ettantisme et virtuosité. 

Manière de porter le nom 
Après la première d'Œdipe, un 

jeune seigneur, de ces jeunes sei-
gneurs aussi pleins de morgue 
qu'ignares et, sans doute, aussi 
très peu fortunés, depuis que leurs 
ancêtres s'étaient presque tous 
ruinés, à Versailles, pour tourner 
dans l'orbe même du roi Soleil, un 
jeune seigneur frappant sur l'épau-
le de l'auteur, lui disait, avec une 
certaine désinvolture : 

— Bravo, Voltaire, c'est à mer-
veille ! 

Voltaire, qu'irrita ce ton famil-
lier, ripostait : 

— Ne suis-je donc pas monsieur, 
pour vous ? 

— Oh ! la différence est si gran-
de entre vous et moi ! 

— Pardon ! répondit Voltaire 
fièrement : cette différence, je la 
connais : moi je porte mon nom ; 
vous, vous traînez le vôtre ! 

Un point de droit 
L'autre soir, les invités de M. le bâ-

tonnier Labori revenaient en express 
de Fontainebleau à Paris. Dans un 
compartiment, avaient pris place 
trois anciens membres du Conseil de 
l'Ordre et la femme de l'un d'eux ; 
dans un coin sommeillait un voya-
geur inconnu. 

Non loin de Brie-Comte-Robert, la 
femme de Pex-membre du Conseil de 
l'Ordre, cria, d'une voix|angoissée de 
terreur, en désignant le filet aux ba-
gages : 

— Un serpent, un serpent 1 
En effet, un reptile d'un mètre cin-

quante environ, entortillé autour 
d une canne, dressait sa tête élé-
gante. 

— II faut faire arrêter le train, cla-
ma un des avocats épouvantés, le 
bras tendu dans la direction du si-
gnal d'alarme. 

Mais un confrère arrêta son geste : 
—La présence d'un serpent dans un 

compartiment de chemin de fer cons-
titue-t-elle un motif suffisant pour 
faire manœuvrer le signal d'alarme ? 
La question n'a pas encore été réso-
luejen jurisprudence. 

On allait discuter le point de droit 
quand le voyageur inconnu se leva, 
prit le serpent et dit : 

— C'est une couleuvre aussi gentille 
qu'inoffensive, que j'ai trouvée dans 
la forêt de Fontainebleau et que je 
rapporte précieusement à Paris. J'ai 
mal fermé la boîte où je l'avais mise. 
Veuillez, je vous prie, m'en excuser. 

C'était le peintre Emile Friant, qui 
revenait d'une excursion dans les 
bois. Sans difficulté il fit rentrer la 
couleuvre dans sa boîte. Et les chers 
confrères poussèrent un soupir de 
soulagement. 

Mais le point de droit soulevé n'a 
pas reçu de solution. Beau sujet de 
discussion pour la conférence des 
avocats ! 

Compartiment réservé 
: N'oublions pas que la Suisse, ci-
tadelle de l'antialcoolisme, est le 
seul pays du monde où la vente de 
l'absinthe — qu'on y fabrique, 
d'ailleurs, partout — soit rigou-
reusement interdite... 

Or, il n'y a pas très longtemps, 
un aliéniste de Genève, le profes-
seur Forel, saisissait le Conseil fé-
déral de la proposition de joindre 
à chaque train une voiture réser-
vée portant cette inscription bien 
apparente : « Voyageurs saouls». 

Mais le professeur Forel s'est 
bientôt aperçu qu'une voiture ne 
suffirait pas à les contenir tous. 
. En sorte qu'il réclame actuelle-
ment des trains entiers pour les 
poivrots. 

J'espère qu'on y pourra du moins 
atteler un vagon"spécial pour les 
« voyageurs sobres ». 

INFORMATIONS 
Au Maroc 

Fez restera capitale du Maroc 
La commission des affaires exté-

rieures et coloniales de la Chambre a 
entendu le ministre des affaires 
étrangères sur le choix de la future 
capitale du Maroc. 

M. Pichon a donné lecture de deux 
télégrammes du général Lyautey, ré-
sident général, concluant en faveur 
de Rabat et insistant pour qu'il de-
mande à la commission de revenir 
sur le vote qu'elle avait précédem-
ment émis en faveur de la désigna-
tion de Fez et de la décision qu'elle 
avait prise de n'accorder qu'un cré-
dit de 500.000 fr. pour l'installation 
provisoire des services de la résiden-
ce générale à Rabat. 

La commission a décidé de main-
tenir ses votes antérieurs et les con-
clusions de son rapport. 

Le Budget après la Loi militairs 
Mardi, la commission du budget a 

continué l'examen des moyens de 
couverture pour les dépenses militai-
res non permanentes. Elle a terminé 
l'établissement de l'équilibre du bud-
get de 1913, et se tient à la disposi-
tion de la Chambre pour la discussion 
de ce budget. Selon toutes vraisem-
blances, cette discussion ne sera fixée 
qu'après le vote de la loi (militaire, 
afin de ne pas interrompre celle-ci. 
Le gouvernement tient, en effet, à 
pouvoir porter cette loi militaire au 
Sénat, qui l'examinerait pendant que 
La Chambre discuterait le budget de 
1913. 

Le Conflit Balkanique 
La reprise de Krivolak 

On vient de recevoir les rapports 
détaillés sur le combat qui a abouti 
à la reprise de Krivolak par les trou 
pes serbes. 

L'attaque a eu lieu le 6 juillet. Le 
combat a commencé à midi par une 
attaque énergique. A cinq heures du 
soir, l'ennemi, fort de trois bataillons, 
a été dispersé et rejeté du pont du 
Vardar dans le plus grand désordre 
du côté de Pepelichte. Dans leur re 
traite, les Bulgares ont abandonné 
trois lazarets complets et cinquante 
blessés, dont un officier. D'autres of 
ficiers, avec un détachement, qui dé-
fendaient Krivolak, s'enfuirent en 
grande hâte en abandonnant leurs 
bagages personnels. Deux canons de 
montagne ont été pris ainsi qu'une 
grande quantité de fusils et de mu 
nitions en disproportion avec le nom 
bre des combattants, ce qui laisse 
supposer qu'il y avait là les fusils de 

soldats tués et blessés à l'aile gauche 
bulgare. La voie ferrée et le pont du 
Vardar sont intacts. 

Les pertes serbes sont insignifian-
tes, l'ennemi n'ayant pu se dévelop-
per à cause de la promptitude de 
l'attaque. Les pertes bulgares sont 
très élevées. Beaucoup de soldats 
bulgares se sont noyés en fuyant. 
Incursions bulgares en Serbie 
L'armée bulgare, concentrée sur 

l'ancienne frontière bulgaro-serbe, 
continue sans succès à opérer de ce 
côté des diversions aux opérations 
qui se poursuivent en Macédoine. 
Hier encore, elle a franchi la fron-
tière et est parvenue près de Knaye-
vatz; mais les deux régiments d'in-
fanterie qui composaient la colonne 
bulgare durent reculer devant des 
forces accourues de Zaetchar et se 
réfugier en Bulgarie, où ils ont été 
poursuivis par les Serbes. Un déta-
chement bulgare a également fait une 
incursion en territoire serbe jusqu'à 
Vlasina, mais il a dû se retirer préci-
pitamment. Le quartier général n'at-
tache aucune importance à ces faits. 

Les Bulgares reprendraient 
l'offensive 

Aucun bulletin officiel sur les opé-
rations mlitaires de ces derniers 
jours, n'a été publié. On sait seule-
ment que le* mouvement en avant de 
l'armée bulgare s'est opéré vigoureu-
sement, et que les troupes seraient 
engagées dans un grand combat qui 
décidera définitivement du sort de la 
guerre. 

La Russie refuse d'intervenir 
La Bulgarie a multiplié depuis 

deux jours les demandes d'une inter-
vention russe en sa faveur, soit au-
près des belligérants, soit tout au 
moins auprès de la Roumanie. Le 
gouvernement russe a répondu qu'il 
entend garder la plus stricte neutra-
lité dans le déplorable conflit actuel. 

L'arbitrage de Guillaume II 
démenti 

La nouvelle d'un arbitrage possible 
de l'empereur d'Allemagne entre la 
Bulgarie et la Roumanie est démen-
tie par une note officieuse de la « Ga-
zette de Cologne ». 

Petites Nouvelles 

Le Conseil municipal a décidé de 
donner le nom d'Henri-Brisson à 
une rue de Paris. 

— Les promotions dans la Lé-
gion d'honneu r des ministères poli-
tiques du 14 juillet ne paraîtront 
qu'après les élections cantonales, 
fixées, on le sait, au 3 août pro-
chain. 

— M. Renou, archevêque de 
Tours, a donné sa démission. 

— On annonce que le professeur 
d'Arsonval a résolu d'une façon 
pratique le problème de la télépho-
nie sans fil à très longue distance. 
Il ne lui reste qu'à mettre la der-
nière main à un transmetteur, ce 
qui sera chose accomplie au mois 
d'octobre. 

— Un violent incendie activé par 
le siroco, s'est déclaré dans la plai-
ne de Tébessa (Algérie). Le feu a 
parcouru sept kilomètres, détrui-
sant les récoltes sur pied, de nom-
breuses tentes et quinze meules. 
Trois cents moutons enveloppés 
parles flammes ont péri. Quelques 
enfants indigènes ont été légère-
ment brûlés. 

— A Vibraye, près le Mans, une 
cultivatrice, Mme Hérisson, des-
cendait du haut d'une meule de 
foin, en se laissant glisser le long 
de celle-ci. Malheureusement, une 
fourche avait été laissée par riié-
garde contre cette meule, et l'in-
fortunée cultivatrice vint s'empa-
ler sur le manche de cette fourche. 
Mme Hérisson succomba après 
quelques heures d'horribles souf-
frances. Elle laisse quatre enfants. 

— La princesse Louise de Belgi-
que, attendue à Bruxelles, s'est 
fait précéder d'un bagage considé-
rable, lequel vient d'être arrêté à 
la gare du Nord de Bruxelles, sur 
saisie-arrêt d'un hôtelier créancier 
de la princesse, pour 9.000 fr. 



CAUSERIE 
GRANDS PRIX 

Maintenant que la grande semai-
ne est déjà loin et que les millions 
ont passé par les guichets de ces 
petites baraques si intéressantes 
bâties sur les tapis verts de Long-
champ, Auteuil et Chantilly, il est 
bien permis de penser une derniè-
re fois à ces heureux jours qui ne 
furentpas perdus pour tout le mon 
de. 

Quelle vie menèrent pendant 
cinq ou six heures ces endroits du 
bois, tout grouillants d'une foule 
qui demandait autre chose que des 
cerceaux ! On aurait pu croire, 
pour un instant, que la douce folie 
restait maîtresse du monde. Ce 
n'était plus, en effet, l'habituelle 
physionomie des champs de cour-
ses. Les quelques lamentables fi-
gures qu'on y rencontre d'ordinai 
re se perdaient au milieu de toutes 
ces tètes nouvelles qui n'apparais 
sent, dans ces endroits trop spé 
ciaux qu'aux grandes solennités 
hippiques de l'année. 

Car les braves bourgeois sacri-
fient comme les autres au snobis -
me. Bien qu'ils n'oublient jamais 
de souligner l'excessif ridicule de 
ceux qui se croient obligés de sin-
ger, îsans y apporter aucun chan-
gement et avec la plus scrupuleuse 
exactitude, les actes ou les gestes 
de quelques maniaques de l'aristo-
cratie qui passent pour donner le 
bon ton, ces fidèles de Longchamp 
et d'Auteuil, aux jours du grand 
steeple ou du grand prix seule-
ment, préféreraient mourir que de 
manquer cette fête des pièces de 
cinq francs, 

Quelle dégringolade, dans le 
gouffre, en effet ! Et comme le 
pari mutuel ne s'embête pas ! Non 
pas que les extra de la. pelouse 
jouent plus mal que les autres. Il 
ne saurait y avoir de différence en-
tre eux et les professionnels du 
turf. Tous ont ^d'égales chances 
pour arriver au même résultat. 
Mais comme les braves gens qui 
apportent bénévolement et le sou-
rire aux lèvres, leur bon argent 
bien sonnant, contre des petits 
bouts de papiers presque toujours 
inutilisables par la suite, sont in-
nombrables ces jours-là, les opéra-
tions du mutuel fleurissent excep-
tionnellement. 

Si bien que le vainqueur de la 
journée n'est jamais le gagnant 
des grandes épreuves, mais tou-
jours la caisse de la Société de 
courses. Comment s'étonner dès 
lors si elle fait bien les choses et 
distribue gentiment des prix de 
cent mille à quatre cent mile francs 
ou à peu près ! 

Quatre cent mille francs pour 
3.000 mètres. Est-ce beau cela ! et 
comme on comprend à ce moment 

"que le cheval est véritablement la 
plus belle conquête de l'homme. 
Qu'importe pendant ce temps, 
n'est-ce pas, que des malheureuses 
restent sans logis, que des bam-
bins traînent dans les rues en gue-
nilles, à la merci de toutes les ten-
tations ! Le gagnant du grand Prix 
ramène quatre cent mille francs ; 
c'est suffisant. 

Oh, sans doute, il convient de ne 
pas trop se fâcher, puisque la vie 
est ainsi faite de monstruosités. 
Mais tout de même, au lieu de do-
ter les courses de fortunes sembla-
bles ne serait-il pas préférable que 
de temps à autre on laissât aux 
chevaux le soin de soulager un peu 
la misère qui les entoure. Il n'est 
pas douteux qu'ils auraient ici la 
possibilité de réussir aussi bien 
que les hommes. 

Et quel triomphe pour les amis 
de ce noble animal. 

Maurice BIGOT. 

PRIS A LEUR PIÈGE 
La loi de 3 ans est votée, malgré 

les efforts des républicains qui au-
raient voulu d'abord qu'on leur prou-
vât que la loi de deux ans était in-
suffisante pour assurer la défense na-
tionale. 

Le vote est acquis : inclinons-nous, 
et souhaitons que cessent les mani-
festations antimilitaristes, antipatrio-
tiques qui émurent si vivement l'opi-
nion durant ces derniers jours. 

Mais les républicains n'ont pas à 
regretter leur hostilité à la loi mili-
taire, car un jour viendra où la loi 
de deux ans, d'un an même s'impo-
sera. Ils doivent, dans tous les cas, 
se féliciter d'un vote, celui de l'amen-
dement Daniel Vincent qui établit 
« le service égal-pour tous » ! 

Dès le début de la discussion de la 
loi militaire, dès qu'a commencé la 
campagne pour les 3 ans, nous avons 
dit qu'il fallait se méfier de cette ma-
nifestation militariste à laquelle ap-
plaudissaient si bruyamment cléri-
caux et nationalistes. 

C'est que l'Etat-major, qui avait 
confectionné le projet de loi, avait dé-
cidé en rétablissant le service de 3 
ans, de rétablir en même temps les 
dispenses et faveurs dont jouissaient 
les classes privilégiées sous le régime 
de la loi de 1889. 

Et avec tous les républicains, nous 
disions qui si la loi de 3 ans était né-
cessaire, il fallait qu'elle fût dès lors 
obligatoire et égalitaire pour tous. 

Mais cela ne faisait l'affaire ni de 
l'Etat-major, ni des patriotards en 
chambre. Aussi, il faut les entendre, 
aujourd'hui que l'égalité du service 
pour tous les Français est votée ! Ce 
n'est plus de la joie qu'ils manifes-
tent : ce sont de vives récriminations 
qu'ils élèvent contre ce qu'ils appel-
lent « une manœuvre, une conces-
sion illusoire et démesurée ». 

Cléricaux, nationalistes sont pris à 
leurs propres pièges : les bons papas 
bourgeois voulaient bien assurer la 
défense nationale, mais avec les fils... 
du populo, et non avec les leurs. 

Comment ? Et les études qui se-
ront interrompues, l'avancement dans 
les sinécures qui sera retardé pour 
ces chers petits s'ils sont obligés de 
rester à la caserne pendant 3 ans. 

Est-ce que les fils à papas ont be-
soin de faire 3 ans ? 

N'est-ce pas un crime, disait tout 
récemment un évêque, de maintenir 
sous les drapeaux les séminaristes ? 

Entendez leurs journaux : 
« Il est regrettable, lisons-nous 

dans l'Eclair, que le Cabinet et ses 
amis n'aient pas surveillé de plus 
près le piège de l'amendement Vin-
cent au lieu de se laisser surprendre 
et emporter par le courant. Les plus 
justement irrités de ce coup sournois, 
ce sont bien ceux qui cherchent avec 
droiture et un patriotisme sincère, à 
augmenter les effectifs de l'armée, à 
nous renforcer contre l'ennemi. S'ils 
ont été enlevés hier par la manœu-
vre, ils comprendront aujourd'hui ce 
qu'une concession illusoire et déme-
surée enlève de prestige et de solidité 
à la réforme. Si l'amendement Vin-
cent ne succombe pas en route, le 
ministère ne pourra plus appliquer 
l'article 19, qui est le fondement de la 
loi. Tous les Français seront obligés 
de faire trois ans, A quoi peut servir 
une pareille aggravation, sinon aux 
adversaires de toute armée ». 

« Sabotage dans la rédaction des ar-
ticles, crie la Libre Parole, où l'on 
cherche, comme l'a fait M. Daniel 
Vincent, à introduire des motions de 
surenchère qui tendent à les fausser 
et à surcharger la loi de dispositions 
inutiles, ou même inconciliables avec 
ses tendances générales! 

« On l'a bien vu, hier, soupire M. 

Arthur Meyer, dans le Gaulois, quand 
M. Vincent a proposé son amende-
ment sur l'égalité devant le service 
militaire. C'est une formule et ce 
n'est qu'une formule ! Mais tous les 
députés, les ministres, la Commis-
sion, l'ont votée par acclamation. 
Cette manifestation avait l'importan-
ce apparente du serment du Jeu de 
Paume : Egalité, Liberté, Fraterni-
té ! » 

Pour un peu, cléricaux de tout 
acabit, crieraient à l'injustice parce 
que leurs babys doivent, comme les 
fils du populo, aller à la caserne pen-
dant 3 ans. 

Vraiment, tous ces messieurs saut 
peu intéressants, et leurs jérémiades 
laissent bien insensibles les républi-
cains aux chausses desquels hur-
laient dernièrement, les gosses des 
patronages, les éphèhes des comités 
bien pensants qui clamaient hier 
leur foi patriotique et signaient des 
pétitions en faveur de la loi militai-
re ! 

Ils déchantent aujourd'hui et leurs 
papas gémissent sur la formule répu-
blicaine : « égalité » !" 

C'est tant pis pour eux : mais les 
républicains ne peuvent qu'applau-
dir au vote de l'amendement Vincent. 

LOUIS BONNET. 

Votes de nos députés 
Dans le scrutin sur le paragra-

phe de l'article 18 du projet de loi 
concernant la durée du service 
dans l'armée active pendant 3 ans, 
nos députés ont voté : 

Contre : MM. Bécays et Malvy. 
Pour : M. de Monzie. 
La Chambre a adopté par 339 voix-

contre 282, 
*** 

Sur l'amendement de M. Da-
niel Vincent établissant l'égalité 
dans le service obligatoire de 3 
ans..-MM. de Monzie, Bécays et Mal-
vy ont voté pour : 

Cet amendement a été adopté par 
564 voix contre 1. 

•k 
it-k . 

Sur l'amendement de M. Breton 
demandant que la motion Vincent 
ne soit pas applicable aux mesu-
res ayant pour but exclusif de 
maintenir et de développer la po-
pulation du pays, MM. de Monzie, 
Bécays et Malvy, ont voté contre. 

La Chambre a repoussé l'amen-
dement par 347 voix contre 217. 

*** 
Sur l'amendement de M. Dela-

chenal demandant que la motion 
Vincent n'exclut pas les mesures 
ayant pour but de remédier à la 
dépopulation des campagnes,MM. 
de Monzie, Bécays et Malvy, 
ont voté contre, 

La Chambre a repoussé l'amen-
dement par 428 voix contre 114. 

*** 
Sur l'ensembre de l'article 18 de 

la loi militaire concernant la du-
rée du service dans l'armée active 
nos députés ont voté : 

Contre : MM. Bécays et Malvy, 
Pour : M. de Monzie. 
La Chambre a adopté par 344 

contre 220. 

A la Chambre 
A la suite du tirage au sort des 

bureaux,M. de Monzie fait partie 
du Ie1' bureau, M. Bécays, du 4e 

bureau et M. Malvy, du 9e. 

Conseil d'Etat 
Dans sa séance du 24 mai 1912, 

le conseil de préfecture du départe-
ment du Lot a annulé l'élection de; 

MM. Destruel et Lafabrie, comme 
membres du conseil municipal de 
la commune de Lacapelle-Marival. 

Cette décision a été portée devant 
le Conseil d'Etat qui vient de l'ap-
prouver. En conséquence, l'élec-
tion de MM. Destruel et Lafabrie 
est déclarée nulle. 

Brevet supérieur 
Lundi, mardi et mercredi ont eu 

lieu, dans une des salles du Collège 
des Jeunes filles, les examens du Bre-
vet Supérieur pour es garçons. 

17 aspirants y ont pris part : 12 
ont été définitivement reçus: 

MM. Boyé, Célié, Coléda, Couderc, 
Courounet, Favières, Mourguès, Pa-
razines, Bigal, Vidal et Vignes de 
l'Ecole normale de Cahors ; 

M. Pitois de l'Ecole primaire su-
périeure de Montcuq. 

Diplômes de fin d'études 
Voici les noms des élèves du 

Collège déjeunes filles qui ont été 
reçues aux examens pour l'obten-
tion du diplôme de fin d'études se-
condaires : 

Mlles Jeanne Blaquières (mention 
bien) ; Marie Céleste Borredon 
(mention assez bien) ; Irma Cu-
baynes (mention assez bien) : Ma-
deleine Grassian, Marie-Antoinette 
Michelet, Marcelle Garrigues. 

Au 7" 
M. Fadeuil, médecin-major de 

2° classe, est promu à la lre classe 
et maintenu au 7e. 

Toutes nos félicitations au sym-
pathique Docteur. 

Compatriote 
Nous sommes heureuxd'appren-

dre que notre jeune compatriote 
M, Louis Dissès est nommé juge 
au tribunal d'Hanoï (Tonkin). 

Nos félicitations. 

Postes et télégraphes 
M. Jean-Denis Mazières, facteur 

des postes à Paris, est nommé 
facteur-receveur à St-Cyprien en 
remplacement de M. Delmarty, 
non acceptant, 

Candidats Militaires 
Sont classés, au titre de candi-

dats militaires pour l'emploi de fac-
teur, dans le Lot, les anciens mili-
taire ci-après ; 

Borredon Prosper-Marcel, ex-ca-
poral au 4" régiment de tirailleurs 
algériens. A Tunis (employé au 
commissariat de police). 

Lille Eloi-Théodore, ex-sergent 
au 30fl régiment d'infanterie. A Ca-
jarc. 

Chauffier François, ax-adjudant 
au 8Q"- régiment d'infanterie. A Es-
tivaux (Corrèze). 

Pradelle Léon, brigadier àl a 2e 

légion de gendarmerie, 
Rolland Félix, ex-caporal au 7e 

régiment d'infanterie coloniale. Au 
Bouscat (Gironde). 

. Faucon Baptiste, ex-soldat au 1er 

régiment d'artillerie coloniale à Gi-
gnac, 

Salgues Jacques-Maximin, cava-
lier au 31e régiment de dragons. 

Durand Louis-Philippe, ex-cava-
lier à la 6e compagnie de cavaliers 
de remonte. A Alger, rue Sadi-
Carnot, 72. 

Gonthier Louis, canonnierau 3° 
régiment d'artillerie coloniale. A 
Toulon, boulevard Eugène Pelle-
tan, 33. 

Gary Abel-Pierre, cavalier au 
10e régiment de hussards. 

Bonnet Edmond, cavalier au 9e 

régiment de chasseurs. 
Capelle Herman-Germain, ex-

soldat au 3° régiment d'infanterie 
coloniale. A Lalbenque. 

Jaubert Paul, soldat au 4e régi-
ment d'infanterie coloniale. 

Savanié Pierre-Paul, cavalier au 
9e régiment de chasseurs, 

Pouzalgues Ferdinand-Jean, ca-
poral au T régiment d'infanterie. 

Garde ohampêtre 
M. Urbain Bessières, est agréé 

en qualité de garde champêtre de 
la commune deLuzech. 

Lycée Ganibetta 
Voici les résultats connus jusqu'à 

ce jour des examens du Baccalauréat, 
pour les élèves du Lycée Gambetta. 

Sont admissibles : 
Philosophie 2' partie 

MM. Bramel, Darquier Jean, Com-
posieux, Pons, Séval, Lestrade, Su-
berviolle, Nègre, Muret. 

Première ABC 
MM. Blanchez, Bernard, Brunei, 

Carriol, Delpouget, Labro, Lacombe, 
Mazel, Sers, Darquier Louis, Maitrot. 

Nécrologie 
M. Quercy, professeur départe-

mental d'agriculture qui mardi, 
ainsi que nous l'avons annoncé, 
était tombé frappé d'une conges-
tion dans la salle des examens 
du Collèges de filles, est décédé 
mardi soir. 

Depuis 16 ans, M. Quercy, diri-
geait le service agricole du Lot : 
il était commandeur du Mérite 
agricole. 

Ses obsèques ont été célébrées 
jeudi matin au milieu d'une nom-
breuse assistance. 

Le char funèbre disparaissait 
sous les couronnes. 

Au cimetière, des discours ont 
été prononcés par MM. Cassa-
gneau, secrétaire générai de la 
Préfecture ; Veyssières, inspecteur 
d'académie ; Philippon, directeur 
de l'Ecole Normale ; Delbreil, pré-
sident de la Société d'agriculture 
du Lot. 

Nous adressons à la famille de 
M. Quercy, nos condoléances. 

Fête du 14 Juillet 
Le Maire de Cahors, vu les para-

graphes 1, 2 et 3 de l'article 97 de la 
loi du 5 avril 1884, d'accord avec les 
autorités compétentes, 

Arrête : 
Soirée du dimanche 13 juillet 

Article 1". — A 3 heures du soir, 
au Bureau de Bienfaisance, distribu-
tion de pain aux indigents, par les 
soins de la Commission administra-
tive. 

Art. 2. — La Fête Nationale sera 
annoncée par des salves d'artillerie 
et par la sonnerie des cloches à 7 
heures du soir. 

Art. 3. — A 8 heures 3/4, la mu-
sique, les tambours et clairons du T 
Régiment d'Infanterie, l'Avenir Ca-
durcien et la Diane Cadurcienne exé-
cuteront une retraite aux flambeaux. 

fca retraite partira de la Barbaca-
ne (Octroi de la Barre) et suivra l'iti-
néraire suivant : Barbacane (Retrai-
te de pied ferme), rue de la Barre, 
Boulevard Gambetta, rue de la Liber-
té, Hôtel de la Préfecture (Arrêt, les 
musiques et les batteries réunies 
joueront Sambre et Meuse avec ad-
jonction de trompettes), place du 
Marché, rue Nationale, Rue Brive, 
Boulevard Gambetta, (Arrêt devant 
la statue Gambetta, les musiques 
joueront Le Patriote, Boulevard 
Gambetta, place Thiers (Retraite de 
pied ferme). 

Devant l'Hôtel de Ville, un con-
cert sera donné par la « Musique » 
et la « Chorale » du 7e Régiment 
d'infanterie. 

Journée du lundi Î4 juillet 
Art. 4. — A 7 heures du matin, la 

Fête Nationale sera annoncée par des 
salves d'artillerie et par la sonnerie 
des cloches. 

Art. 5. — A 9 heures du matin, su-
ie Boulevard Gambetta, une revue des 
troupes de la garnison sera passée 
par le Colonel, Commandant d'armes, 
en présence des Autorités. 

Art. G. — A 10 heures du matin : 
Mariage" des Rosières, 

Art. 7. — A 10 h 1/2, jeux di-
vers sur la place Rousseau. 

Art. 8. — A 2 heures. Eliminatoi-
re du Trophée du Lot organisé par 
la Maison Peugeot. Départ, place 
Thiers, arrivée Aviron Cadurcien. 

Art. 9. — A 2 heures 1/2 du soi-
sur la place Thiers, départ de sujets 
en baudruche. *^ 

Art. 10. — A 4 heures du
 SO

i
r 

courses et jeux nautiques sur le Lot' 
en face l'Ile de Cabessut, avec lè 
concours de l'Aviron Agenais, de l'A, 
viron Cadurcien et de l'Avenir c.cî. 
durcien. 

Art. 11. — A 6 heures du soir : Bal 
d'enfants et distribution de gâteaux 
et de jouets, sur les Allées Fénelon. 

Art. 12. — Les édifices commit-
naux, l'Hôtel de Ville, les Monn-
ments Gambetta et des Mobiles, là, 
place de la République seront pavoi-
ses et illuminés à la chute du jour. 

Art. 13. — A 9 heures : Un fè
u d'artifice sera tiré en face le quai 

Ségur-d'Aguesseau. 
Art. 14. — A 10 heures : bal public 

et bataille de confetti sur les Allées 
Fénelon. 

Le Maire invite ses concitoyens à 
pavoiser et à illuminer leurs mai-
sons. 

Il croit devoir rappeler qu'il est in-
terdit de tirer des fusées à moins de 
50 mètres de toute habitation et de 
faire partir des pétards ou autres piè-
ces d'artifice au milieu des agglomé-
rations de personnes. 

La bataille de confetti est autori-
sée à partir de 10 heures du soir sur 
les Allées Fénelon, mais il ne pour-
ra être employé que des sacs conte-
nant des confetti unicolores. 

Fait à Cahors, en l'Hôtel de Ville 
le trois juillet mil neuf cent treize. 

Le Maire, 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Docteur Pierre DARQUIER. 
**. 

Voici l'ordre de place adressé par 
le Colonel au sujet des fêtes. 

Retraite 
Le 13 juillet, à 20 h. 45, la Musi-

que et la Batterie complète du 7° exé-
cuteront une Retraite aux Flam-
beaux, avec le concours des Sociétés 
musicales civiles, s'il y a lieu. 

La Retraite partira de la Barbaca-
ne. Elle suivra la rue de la Barre, le 
boulevard Gambetta, la rue de la Li-
berté. Devant la Préfecture, arrêt V 
exécution du « Patriote », La Retrai-
te parcourra ensuite la place du Mar-
ché, la place de la Halle, la rue Fé-
nelon, la rue et place St-Urcisse, les 
Quais, la rue Brive, le boulevard 
Gambetta. Devant le monument Gam-
betta, arrêt et exécution de la « Mar-
seillaise ». 

La Retraite se mettra ensuite en 
mouvement. Devant la Mairie, arrêt. 
Exécution de « Sambre-et-Meuse ». 

La Batterie et le cortège remonte-
ront ensuite par le Boulevard Gam-
betta, jusqu'à la place Thiers, où au-
ra lieu la dislocation. 

Un concert sera donné devant l'Hô-
tel-de-Ville, par la Musique du 7e, 

L'organisation et la direction de la 
Retraite, seront assurées par l'Offi-
cier adjoint au Commandant de ser-
vice du 7*. 

Revue du 14 juillet 
Le Colonel Commandant d'Armes, 

passera, lundi 14 juillet, à 9 heures 
du matin, la revue en grande tenue 
de service, des troupes de la Garni-
son, qui lui seront présentées par le 
Lieutenant-Colonel Joyeux, du 7e Ré-
giment d'Infanterie. 

Les troupes seront disposées sur le 
boulevard Gambetta, le centre, la Bat-
terie et la Musique, à hauteur de la 
statue. Les officiers et les troupes se-
ront placées ainsi qu'il suit, de la 
droite à la gauche : 

1. Officiers sans troupe non mon-
tés ; 

2. Officiers de Réserve et de l'Ar-
mée Territoriale ; 

3. Gendarmerie à pied ; 
4. Sapeurs-Pompiers ; 
5. 7e Régiment d'Infanterie. 
Le Lieutenant-Colonel Borius, le 

Commandant de Gendarmerie, le 
Sous-Intendant Militaire, se réuniront 
au Colonel Commandant d'Armes, à 
8 h. 55, à l'angle de la rue Victor* 
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TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 
XVII 

Diane et Blanche 

Sans transition pour ainsi dire, 
après ces moments d'effusion, la jeu-
ne fille redevint silencieuse et sem-
bla préoccupée. 

D'une main distraite elle sema sur 
le sable de l'allée presque toutes les 
fleurs de sa gerbe, comme font les 
enfants de chœur aux processions de 
la Fête-Dieu. 

Elle ne garda qu'un petit bouquet 
de marguerites simples, de celles que 
les enfants et les paysannes appel-
lent des pâquerettes. 

Elle en prit une et se mit à l'ef-
feuiller lentement et pétale à pétale, 
selon la classique coutume des amou-
reuses de tous les temps, et l'on 
voyait se mouvoir ses lèvres d'où ne 

Reproduction interdit* aux Journaux n'aj&iat 
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s'échappait aucun son, et qui, cepen-
dant, articulaient distinctement les 
interrogations consacrées : 

« M'aime-t-il ?... 
« Un peu ? 
« Beaucoup ? 
« Passionnément ?... etc.. » 
Diane suivait d'un regard inquiet 

la chute successive des pétales et le 
mouvement des lèvres de Blanche. 

— Si elle n'aimait pas, se deman-
dait-elle, qu'aurait-elle besoin d'in-
terroger la marguerite ?... 
9 Mais elle se rassurait en se disant 
que dès leurs premiers pas et leurs 
premiers bégayements les petits en-
fants eux-mêmes questionnent l'ora-
cle champêtre, de même qu'on les en-
tend chanter les rondes qui berçaient 
nos pères et qui berceront nos fils : 
Giroflé ! — Girofla ! nous n'irons 
plus au bois, les lauriers sonl cou-
pés... et tant d'autres. 

Peut-être que pour Blanche aussi 
la marguerite n'était qu'un jeu. 

Et cependant le regard de Diane 
ne se détachait ni de la fleur presque 
dépouillée, ni des lèvres empourprées 
de Blanche. 

Le dernier pétale tomba. 
La pâquerette, à la dernière ques-

tion, (en pâquerette qui sait vivre), 
répondit : passionnément ! 

Comme un amant jaloux qui vou-
drait fouiller jusqu'au fond de l'âme 
de la maîtresse qu'il soupçonne d'être 
infidèle au moins en pensée, Diane 

épiait l'expression du visage de la 
jeune fille. 

L'ivresse du sourire qui dévoila 
pendant une seconde ses dents 
éblouissantes, le radieux éclat de son 
regard illuminé par un éclair triom-
phant, furent pour la pauvre mère 
une funeste révélation. 

— Héla& ! se dit-elle avec amertu-
me, hélas ! hélas ! ce n'était point un 
jeu ! 

Blanche n'avait pas senti le poids 
du regard inquisiteur qui pesait sur 
elle. 

Elle prit à son corsage une seconde 
marguerite et elle commença à l'ef-
feuiller ainsi qu'elle avait fait de la 
première. 

Diane souffrait si cruellement 
qu'elle oublia la prudence dont elle 
s'était fait une loi, et au moment où 
Blanche balbutiait la question : M'ai-
me-t-il ? elle l'interrompit en lui tou-
chant légèrement le bras, et en lui 
demandant d'une voix que l'émotion 
faisait trembler : 

— Tu tiens donc bien a le savoir ? 
Blanche, pareille à quelqu'un 

qu'on éveille au milieu d'un rêve, ne 
comprit rien d'abord à la question 
qui lui était adressée. 

Elle regarda Diane d'un air de 
profond étonnement. 

— Tu tiens donc à le savoir ? ré-
péta madame Herbert. L'oracle, une 
fois déjà, n'avait-il pas répondu pour 
lui ? 

— Que veux-lu dire ? murmura la 
jeune fille, et de qui me parles-tu ? 

— Je te parle de celui que ta pen-
sée évoque quand tu demandes à la 
marguerite f M'aime-t-il ? 

De même qu'un éclair soudain qui 
traverse une nuit sombre, le sens des 
paroles de Diane se dessina tout à 
coup net et précis dans l'obscurité 
des pensées de Blanche. 

Avec l'instantanéité de l'étincelle 
électrique, la pauvre enfant devint 
écarlate comme la fleur du grenadier. 

— Oh ! ma sœur... ma sœur... bal-
butia-t-elle en cachant son visage em-
pourpré sur le sein de madame Her-
bert, pourquoi me demandes-tu ce-
la ? 

— Parce que je t'aime plus que 
ma vie, chère enfant... parce que je 
remplace auprès de toi notre mère à 
toutes deux... parce que c'est un 
droit et que c'est en même temps un 
devoir pour moi de connaître le fond 
de ton âme et de ne rien ignorer des 
mystères de ton cœur... Si tu aimes, 
j« dois le savoir, ou pour applaudir à 
ton amour, ou pour te donner la for-
ce de le combattre. 

Blanche, en entendant ces derniers 
mots qui résonnèrent à ses oreilles 
comme la menace d'un malheur, re-
leva la tête, et les vives couleurs de 
ses joues se dissipèrent avec une in-
croyable rapidité pour faire place à 
une excessive pâleur. 

— Diane ! s'écria-t-elle avec l'é-

nergie d'une femme qui se sent bles-
sée dans ce qu'elle a de plus cher et 
de plus sacré, Diane, ma sœur, que 
parles-tu d'avance de combattre un 
amour qui n'existe peut-être que 
dans ton imagination ? Crois-tu donc 
que si j'aimais, j'aurais donné mon 
cœur à un homme indigne de moi ? 
As-tu pour ta sœur si peu d'estime 
que tu la supposes capable de laisser 
aller sa tendresse au hasard ? 

— Oh ! ma Blanche... ma Blanche 
adorée, murmura madame Herbert 
dont tous les soupçons se confir-
maient, peux-tu bien me parler ain-
si ?... Avant de douter de toi je mour-
rais, et tu le sais bien ! Mais un jeu-
ne cœur ne peut-il se tromper ? 

— Pas le mien, du moins, répliqua 
mademoiselle de Presles presque 
avec hauteur, il est trop fier pour se 
tromper jamais... 

— Ainsi, reprit Diane, atterrée de 
la transformation imprévue qui se 
faisait dans la nature jusque là si 
douce et si enfantine de Blanche. 
Ainsi donc, c'est bien vrai ? tu ai-
mes ? 

A cette question nettement posée, 
la jeune fille parut d'abord troublée 
et hésitante. 

Mais cette hésitation ne dura que 
quelques secondes, et la généreuse et 
franche énergie de son caractère, 
énergie si bien cachée jusqu'à ce mo-
ment, se manifesta de nouveau. 

—Ah ! dit-elle, tu m'interroges, et 

en m'interrogeant tu m'apprends ce 
que j'ignorais à demi... tu me prou-
ves jusqu'à l'évidence ce dont je n'é-
tais pas sûre encore... Tu veux sa-
voir si j'ai donné mon cœur ? Pour* 
quoi te le cacher, puisque je ne dois 
pas en rougir ? Eh bien ! oui, c'est 
vrai, j'aime, j'aime de toute mon 
âme et pour toute ma vie... 

— Malheureuse enfant ! murmura 
Diane à demi-voix, en élevant ses 
mains et ses yeux vers le ciel, Allons, 
mes douleurs ne sont pas finies et la 
fatalité n'est pas encore vaincue ! 

Puis, tout haut, elle ajouta : 
— Et celui que tu aimes... ou du 

moins que tu crois aimer... quel est-
il ? 

— Et ! tu le sais bien ma sœur ! 
répondit vivement la jeune fille, puis-
que je t'ai dit qu'il était digne de 
moi, tu sais bien que c'est Raoul... 

Diane faillit tomber foudroyée. Son 
dernier espoir, son dernier doute, 
s'évanouissaient. 

Cette incertitude qu'elle avait 
maudite, elle la regrettait mainte-
nant. 

Après avoir cherché la lumière, 
elle déplorait que cette lumière fût de-
venue éclatante comme le soleil. 

Son cœur trop gonflé déborda ; el-
le cacha son visage dans ses deux 
mains ; des sanglots convulsifs mon-
tèrent de sa poitrine à ses lèvres. 

(A suivre). 



jjugo et du boulevard Gambetta, pour 
l'accompagner. 

T es décorations seront remises im-
médiatement après la revue. 

Un défilé aura lieu ensuite. 
fin vue du défilé, les troupes iront 

se masser sur le Boulevard, vers le 
pont Louis-Philippe. 

Les Officiers sans troupes, montés 
et non montés, les Officiers de Réser-
ve et de l'Armée Territoriale se pla-
ceront, pour le défilé, à 10 pas en 
arrière du Colonel Commandant d'Ar-
mes. 

Une escorte d'honneur fournie par 
la gendarmerie à cheval sera rendue 
à 8 h. 45, à la Préfecture, pour ac-
compagner M. le Préfet, à l'aller et 
au retour. 

Les gradés de la S. H. R. seront 
affectés au service d'ordre. 

L'Adjudant Clary et l'Adjudant-
Chef Aldhuy, du 7", seront commis-
saires pour la revue. 

Un poste de secours sera établi à 
l'Hôtel-de-Ville, pendant la revue. Le 
médecin auxiliaire se tiendra à ce 
poste. 

Les troupes seront en grande tenue 
pendant toute la journée du 14 juil-
let. 

Le Colonel Cdt le T Rgtd'lnf., 
HELO. 

MM. les Officiers de Complément 
sont invités à assister, en tenue, à la 
revue du 14 juillet, qui sera passée à 
Cahors, à 9 heures du matin, sur le 
boulevard Gambetta. 

Une place leur est attribuée à la 
droite de la ligne pendant la revue et 
derrière le Commandant des troupes, 
pendant le défilé. 

Vétérans des armées de terre 
et de mer 

Les Membres de la 580e section 
sont instamment priés de vouloir 
bien assister lundi prochain, 14 
millet, à la cérémonie de la remise 
des Médailles de 1870-1871 aux 
ayant droit de l'arrondissement de 
Cahors, qui n'avaient pas reçu leur 
diplôme au mois d'octobre der-

mes anciens combattants, por-
teurs de la médaille, qui tien-
draient à y assister, pourront se 
joindre à la section de Cahors qui 
les accueillera avec plaisir. 

' Réunion à huit heures et de-
mie sur le trottoir de la mairie. 

Audiences de vacation 
Les audiences de vacation du 

tribunal civil de Cahors sont fixées 
aux 16 et 30 août et aux 13 et 27 
septembre. 

Jury criminel 
Sur l'avis de la commission dé-

partementale, la liste des jurés a 
été fixée à 412 pour l'année 1913. 
Dont : 161 pour l'arrondissement 
de Cahors ; 137 pour l'arrondisse-
ment de Figeac et 114 pour l'arron-
dissement de Gourdon. 

Vaccination antityphoïdique 
Le général commandant le 17e 

corps d'armée vient d'adresser au 
colonel du 7e la note-circulaire sui-
vante : 

« De plus en plus, les résultats 
favorables de la vaccination anti-
tvphoïdique sont confirmés pas de 
nombreux faits et on peut dire que 
jusqu'ici tous les militaires vacci-
nés ont été épargnés par la fièvre 
typhoïde. Depuis l'application de 
cette thérapeutique préventive, le 
chiffre des vaccinations a pro-
gressé d'une manière continue 
dans le 17e corps ; pour la période 
du 1er janvier au premier juin 1913, 
le total des vaccinations faites dans 
la 17e région a été de 1.397. Il est 
désirable que l'habitude de cette 
mesure prophylactique se généra-
lise encore davantage- et c'est pré-
cisément au moment actuel de 
l'année, alors que plusieurs corps 
de troupe ont reçu depuis peu de 
temps des engagés volontaires,, 
qu'il y a lieu d'avoir recours à tou-
tes les mesures de préservation 
dont nous disposons contre la 
fièvre typhoïde et dont la plus 
efficace, jusqu'à ce jour, est la vac-
cination préventive. 

« Le général commandant le 17e 

corps d'armée invite les chefs de 
corps à faire tous leurs efforts 
pour déterminer le plus grand 
nombre possible de demandes de 
vaccination parmi les effectifs 
placés sous leur commandement. » 

Crédit agricole mutuel 
du Quercy 

Sur avis favorable de la commis-
sion de répartition, M. le ministre 
de l'agriculture a accordé à la Cais-
se régionale agricoledu Quercyune 
nouvelle avance de 50.000 fr. et lui 
a renouvelé une avance arrivée à 
l'échéance, jusqu'à concurrence de 
36.000 fr., et pour une période de 
cinq années. 

Allez à Luna Fark 
Les Parisiens s'y donnent ren-

jiez-yous chaque jour, et chaque 
ds assiègent les guichets des 

^tractions sensationnelles, exclu-
,eiet brevetées installées dans 

la viUe Enchantée. 

AllezàLuna Park. — Vous y res-
pirerze l'air du Bois de Boulogne 
confortablement assis sous les 
ombrages qui entourent les Wit-
ching Waves. 

Allez à Luna Park. — Vous y 
verrez l'extraordinaire Scenic-Rail-
way dont les pentes vertigineuses, 
le parcours angoissant, vous pro-
curent une sensation jamais éprou-
vée. 

Allez à Luna Park. — L'entrée 
y est toujours de 1 fr., même le 
Vendredi. Vous serez émerveillés 
par l'assistance selectque tous les 
jours on y rencontre, par les nou-
veautés que crée l'imagination 
de l'habile directeur M. Gaston 
Akoun, qui constamment embellit 
son parc en vue de satisfaire tous 
ses visiteurs. 

Musique du 7™ régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 10 JUILLET 1913 

Zyrini (Marche). Ziehrer. 
Stradella (ouv.). Flotow. 
Les Mille et une 

Nuits (valse). Strauss. 
Le Désert (Fragments). F. David 
Landsknecte-Marsch. Parés. 

Allées Fénelon, de 20 h. 3/4 à 21 h. 3/4 

Nous apprenons que Monsieur 
Eugène LUOOL, 4, Rue de la Liber-
té Cahors, vient d'être nommé : 

AGENT GÉNÉRAL 
pour le Lot et le Midi du Comptoir 
Général des Transmissions 
Industrielles et Commerciales, 
H. ASPE et Cie, Directeurs, Paris, 73, 
Bd de Strasbourg, 73, Paris. 

Les personnes qui recherchent 
situations de toute nature, désirent 
acheter fonds de Commerce et d'In-
dustrie, ont tout intérêt à s'adresser 
en toute confiance à Monsieur E. 
LUGOL, 4, rue de la Liberté, à Cahors, 
qui donnera, gracieusement, tous 
renseignements. 

Arrondissement de Cahors 
Mercuès 

Compatriote. — Par arrêté de M. 
le Ministre en date du 27 juin 1913, 
notre excellent compatriote M. Del-
four, proviseur du Lycée de Rodez, 
est admis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

Cet arrêté aura son effet à dater du 
16 décembre 1913. 

Les habitants de Mercuès verront 
revenir parmi eux, avec le plus vif 
plaisir leur sympathique et distingué 
compatriote, qui ne compte que des 
amis au pays natal. 

Gazais 
Trophée du Lot. — L'éliminatoire 

du trophée du Lot pour les cantons 
de Catus et de Cazals a eu lieu di-
manche derner. Le départ, fut donné 
à Catus, à quatorze heures, à huit 
concurrents. 

Le classement est le suivant : t. 
Dieudé, de Cazals ; 2. Ségol, de Frays-
sinet ; 3. Destal, de Catus. 

Montcléra 
Accident. — Le jeune Lafon, des 

Junies, âgé de 12 ans, s'est grave-
ment blessé au pied gauche, en tom-
bant sur une faux cachée dans l'her-
be. 

. M. le docteur Calmeilles, appelé en 
toute hâte, a donné avec empresse-
ment les soins au jeune malade ; il 
a jugé l'amputation d'une partie du 
pied nécessaire. Cette opération a eu 
lieu et le jeune blessé va bien. 

Lalbenque 
Conseil municipal. — Dimanche 

prochain, à 14 heures, réunion du 
conseil municipal. 

Ordre du jour : Chemin de Marce-
nac. 

 Montdoumerc 
Election du maire et de l'adjoint. 

— M. Léon Boussuge, adjoint au mai-
re de Montdoumerc, canton de Lal-
benque, a été nommé maire de cette 
commune en remplacement de M. 
Edouard Sicard démissionnaire. 

M. Ernest Vaysset a été nommé ad-
joint. 

Grézels 
Réception du champ de foire. — 

Dimanche dernier 6 juillet à 18 heu-
res, la commission municipale, com-
posée de M. Molinié, maire, et des 
conseillers municipaux, a procédé, en 
présence de M. Gizard, agent voyer 
cantonal, qui a dirigé les travaux, et 
de M. Nadouze, entrepreneur, à la ré-
ception du champ de foire. 

Ce champ de foire, si utile, situé 
sur une belle route, en face de la 
mairie, à l'entrée du bourg, qui ser-
vira de place publique, donnera à no-
tre localité un très bel aspect. 

La commission, ainsi que M. l'a-
gent voyer ont paru très satisfaits 
des travaux exécutés. 

Lagardelle 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni en session or-
dinaire sous la présidence de M. Cap-
mas, maire. 

Le conseil procède au règlement 
définitif du budget, approuve -le 

compte administratif rendu par le 
maire et le compte de gestion présen-
té par le receveur municipal. 

Procède au vote du budget supplé-
mentaire de l'année courante et du 
budget primitif de l'année 1914. 

La taxe de l'impôt des prestations 
est remplacée par la taxe vicinale. 

Le budget du service vicinal établi 
par le service des ponts et chaussées 
est adopté sans modifications*. 

Prend en considération une deman-
de du percepteur relative à la régle-
mentation des tournées dans la com-
mune de Lagardelle. 

Les budgets du bureau de bienfai-
sance sont ratifiés. 

Mauroux 
Vol d'ail. — Mme veuve Rouch, de 

Gramond, commune de Mauroux, se 
rendait dans son champ pour cueillir 
son ail. Elle constata, non sans sur-
prise, que ce travail était déjà fait et 
que l'ail avait disparu. L'audacieux 
maraudeur avait tout emporté. 

Saint-Géry 
Comité républicain radical canto-

nal de Saint-Géry. — Les délégués 
communaux des comités républicains 
radicaux du Canton de Saint-Géry 
sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu dimanche 13 juillet 1913, à 
deux heures du soir dans la salle de 
la Mairie de St-Géry. 

Ordre du jour: Election au conseil 
d'arrondissement. 

Le Secrétaire, 
Signé: MOLES. 

Succès. — Nous enregistrons avec 
grand plaisir le succès obtenu par 
Mlle Salgues, notre jeune compatrio-
te. 

Elle a été reçue à l'examen du 
« Certificat de fin d'Etudes norma-
les », et obtenu en outre la « Mention 
d'enseignement ménager ». 

Nos plus sincères félicitations. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Séance du 7 
juillet. M. Pezet, maire, préside la 
séance. 

-Au sujet de la subvention relative 
à la création d'un réseau départemen-
tal d'autobus, le Conseil vote la som-
me globale de 1.000 francs répartie 
de la façon suivante: 400 fr. pour la 
ligne de Figeac-Latronquière ; 300 
fr. pour la ligne de Figeac-Conduché; 
et 300 fr. pour la ligne de Figeac-St-
Cérc. ; 

Le Conseil donne un avis favora-
ble à la demande de bourse à l'Eco-
le professionnelle de Nantes en fa-
veur de Fernand Barasc. 

Une commission, composée de MM. 
Cavalié, Nigou, Despoux, Longé, Jean 
Roux et Bories, architecte, est char-
gée de se rendre d'urgence sur le 
quai Colomb pour s'entendre sur les 
travaux qu'il y aurait à effectuer 
pour envoyer l'eau du Célé dans le ca-
nal de fuite des égouts longeant le 
quai Legendre. 

Le Conseil vote une indemnité de 
logement à l'employé d'octroi Da-
mon, semblable à celle accordée aux 
autres employés. Il décide en même 
temps que l'employé Roque touchera 
la même indemnité que les autres re-
ceveurs de sa classe. Il sera accordé 
au brigadier d'octroi Lot une aug-
mentation de traitement qui sera 
fixée lors de la prochaine réunion du 
Conseil municipal. Les réparations à 
exécuter au bureau central de l'oc-
troi seront faites prochainement, et 
M. le Maire est chargé de s'entendre 
à ce sujet avec le propriétaire. 

Le Conseil donne pleins pouvoirs à 
la commission des travaux publics 
pour solutionner la question de la ré-
fection du ponceau des Tours. 

Les deux maisons de MM. Cavalié 
et Marmy sont acquises par la Ville 
au prix d'achat des autres attenant. 

Ligue des droits de l'homme. — 
Nous rappelons que c'est demain sa-
medi, 12 juillet, à huit heures et de-
mie du soir, que doit avoir lieu la 
conférence donnée par M. Laborie de 
Larigaldie, avocat, membre de la sec-
tion locale. Le public figeacois (hom-
mes et dames) se rendra ce soir-là au 
théâtre pour applaudir la parole 
chaude et persuasive de l'orateur, et 
pour apporter sés encouragements 
aux organisateurs de cette causerie. 
On trouvera des cartes d'entrée chez 
MM. Daruéjouls, place Carnot, et Cay-
rel, place Champollion. Une demi-
heure avant le moment fixé pour la 
conférence, ceux qui n'auront pas 
encore leur carte pourront la prendre 
au contrôle, qui sera installé à l'en-
trée de la salle. Prix unique des pla-
ces : 50 centimes. 

Découverte d'un squelette. — Il y 
a environ dix-huit mois, on consta-
tait la disparition du nommé Fran-
çois Laborie, de Bagnac, qui du haut 
du pont de Bouluech, tomba dans le 
Célé et fut emporté par le courant. 

La famille fit faire de nombreuses 
recherches dans le lit de la rivière qui 
n'aboutirent à aucun résultat. 

Samedi dernier, Adrien Fourman-
ty, de Linac, découvrit, envasé, aux 
abords du Célé, un cadavre entière-
ment décharné. 

M. le docteur Rozières, appelé, ne 
put que constater que le squelette ap-
partenait au sexe masculin. 

Certains indices cependant permet-
tent d'affirmer que c'est bien le cada-
vre du disparu. 

Camburat 
Conseil municipal. — Dimanche 6 

juillet, le conseil municipal s'est réu-
ni en séance extraordinaire. 

Le maire a communiqué au con-
seil une lettre de M. le préfet du 2 
juillet se rapportant aux subventions 
à accorder aux directeurs des servi-
ces d'autobus. 

Le conseil, quoique la ligne actuel-
le Saint-Céré-Figeac soit de peu d'in-
térêt pour la commune de Camburai, 
votera une subvention de 10 francs 
par kilomètre de commune traversée, 
aller et retour compris, soit environ 
30 francs par an pour le service, à 
condition qu'il soit assuré toute l'an-
née, aussi bien l'hiver que l'été, et 
que les places appartiennent désor-
mais au premier occupant et non au 
voyageur qui fait le plus long par-
cours. 

Même subvention de 30 francs en-
viron et aux mêmes conditions, serait 
accordée au service de Latronquière-
Figeac, s'il était organisé. 

Marcilhac 
Conseil municipal. — Les mem-

bres du Conseil municipal dé Marci-
lhac se sont réunis dimanche dernier 
6 juillet à quinze heures. 

Onze conseillers sont présents. M. 
Falguières maire préside. 

Le compte administratif du maire 
est approuvé et le Conseil procède au 
règlement définitif du budget de 1912, 
qui se solde par un excédent de re-
cettes de 2.138 fr. 94. 

Il est ensuite procédé à l'établisse-
ment du budget supplémentairepour 
1913 et du budget primitif pour 1914. 
Diverses sommes sont votées pour ré-
parations aux chemins et aux écoles 
publiques. 

M. le Maire propose d'émettre le 
vœu que l'Administration des postes 
dispense M. Boudet, facteur rural, de 
la levée de la boîte aux lettres située 
au hameau de Barbes et cela le di-
manche seulement. 

Ce jour-là les habitants de ce ha-
meau descendent à Marcilhac et por-
tent la correspondance au Bureau de 
poste. 

Le Conseil, sur la proposition de M. 
le Maire, demande à l'Administration 
des finances de vouloir bien fixer les 
tournées du percepteur de la maniè-
suivante : 

1° Premier lundi des mois ne com-
portant pas de foires à Marcilhac. 

2° Les jours de foire(6mai, lë août, 
3 novembre, 27 décembre). 

Les autobus. — Nous apprenons 
avec plaisir que mieux instruites des 
décisions du Conseil Général par la 
dernière circulaire de M. le Préfet, 
toutes les communes directement in-
téressées à la ligne Figeac-Conduché: 
Boussac, Corn, Espagnac-Ste-Eulalie, 
Brengues, St-Sulpice, Marcilhac, Câ-
brerets etc., ont voté le principe d'u-
ne contribution compatible avec leurs 
ressources et dont le taux serait du 
1/6 ou du 1/10 de la subvention dé-
partementale. A ces conditions plus 
normales, les charges se trouvant é-
quitablement réparties, ces créations 
seraient possibles et durables. 

Nous comptons sur l'activité et le 
dévouement de nos représentants 
d'arrondissement et cantonaux pour 
doter de ces transports rapides, une 
région toujours plus déshéritée et ce-
pendant d'un intérêt remarquable. 

Le Conseil Général se réunit extra-
ordinairement pour cet objet, aujour-
d'hui vendredi 11 juillet et cette ques-
tion sera enfin solutionnée, espérons-
le au mieux de nos désirs. 

Frayssinhes 
Naissance. — Les époux Elie Pes-

teil, notre sympathique conseiller 
municipal, viennent d'hériter d'une 
superbè fillette. Toutes nos félicita-
tions. 

Arrondissement de Gourdon 
Souillac 

Accident de bicyclette.— Lundi soir 
le jeune Albert Lascoux, plâtrier, a 
renversé avec sa bicyclette la fillette 
de M. Albert Laval, négociant en bois. 

Dans sa chute la pauvre petite s'est 
fracturé une jambe. 

j Nécrologie. — M. Mallet, inspec-
teur-entreposeur des tabacs à Souil-
lac, vient d'avoir la douleur de per-
dre sa fille unique, Mme Parcellier, 
décédée mardi à midi à l'âge de vingt-
deux ans. 
i Nous adressons à sa famille éplo-
rée nos plus sincères condoléances. 

Bétaille 
Fête nationale. — La municipalité 

radicale-socialiste a décidé que le 
banquet traditionnel organisé à l'oc-
casion de la fête nationale aura lieu 
lundi 14 juillet, à 7 heures du soir, 
sous la présidence de M. Faurie, mai-
re et conseiller d'arrondissement. 

Il sera servi à la mairie par l'hôtel 
Sennac. 

Ceaucé (Orne), 15 mai 1912. Je souf-
frais de gastralgie et de constipation. 
J'ai pris des Pilules Suisses et dès les 
premiers jours j'ai été soulagé. 
BURON. (Sig. lég.). 

CHEZ NOS VOISINS 

Ftsmel 

Parmi les candidats reçus au Bre-
vet supérieur, à Cahors, nous sommes 
heureux de relever le nom de notre 
jeune compatriote, M. Maxime Faviè-
res, fils du sympathique et dévoué 
directeur du Cours complémentaire 
de notre ville. 

Nous adressons au jeune lauréat 
nos plus sincères félicitations. 

TRIBUNAUX 
On lit dans « Excelsior » de Paris : 

"MAGGI" et "KUB" contre L' "ACTION FRANÇAISE" 
Hier sont venues devant la première 

chambre du tribunal civil de la Seine, 
présidée par M. Mabire, les demandes 
en dommages-intérêts formées contre 
« l'Action Française » par la Société 
laitière Maggi, la Société du Bouillon 
Kub et la Compagnie Maggi. 

Me Millerand, dans un éloquent 
plaidoyer, a établi, au nom de M. 
Soutter et de la Société laitière Maggi, 
l'inanité des allégations de l'Action 
Française. 

Le bâtonnier L'abori et Me Paisant 
ont fait la même démonstration en ce 
qui concerne pour le premier la So-
ciété du Bouillon Kub et pour le se-
cond la Compagnie Maggi et M. 
Legrand. 

' Me Magnier et Me de Roux, ce der-
nier du barreau de Poitiers, assis-
taient les défendeurs et dans une 
thèse juridique très subtile, ont cher-
ché à démontrer l'irrecevabilité des 
demandes. 

Le tribunal a renvoyé à quinzaine 
le prononcé de son jugement. 

PAR 

et sans aucun déplacement, vous pouvez 
profiter des leçons pratiques de l'ECOLE PIGIER : 

Commerce, Finance, Ecriture, Lan-
gues, Comptabilité, Sténographie, 

PZIÏW^ Dactylographie, Droit, Dessin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que 
J celles données sur place à l'Ecole, les 

Elèves par correspondance fouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 
Pigior prépare en outre par Corres-

ÂJj^si^' pondance à tous les examens de l'en-
seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 

! eî aux Carrières Adminisiratioes. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, 19, PARIS. 
INTERNAT pour jeunes Gens. Confort moderne. 

USINES DE Bmm\ 
Emission de 37.878 Aetions mm\M Se Elis 100 

JOUISSANCE lir/14 JANVIER !9i3 

Prix d'Émission : Rbs 156.50 oaFr. 417.35 par titre 
payables enSouscrivant,. 

Droit de préférence réservé aux porteurs d'actions, tant 
ordinaires que privilégiées, dans la proportion d'une action 
nouvelle pour douze anciennes. L*es actionnaires devront 
justifier de leur droit de souscription irréductible eu pré-
sentant les titres actuels aux £tablissernents; émeifë£rs. 

L.es souscriptions éventuelles, tant des actionnai-es q-xe 
des souscripteurs non actionnaires, ne sont pas admises. 

La Souscription sera ouverte du 11 au 21 Juillet. 
à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE; 
à la BANQUE Internat, fie Commerce, à St-Péter$ucurg ; 
à la BANQUE I. R. P. des Pays-Autrichiens; 

En France' à la BANQUE RUSSO-ASIATIQUE; 
) à la BANQUE RUSSE poir; le Commerce étranger: 

à la BANQUE RUSSE du Commerce et de l'Industrie; 
à la BANQUE DE L'UNION PARISIENNE : 
au CREDIT ALGERIEN. 

Ln publication de îa notice a été faite, conformément à la loi, 
Bulletin des Annonce* légales obligatoires à la charge 
des Sociétés finanrieres du 23 Juin iiîi3. 

BRNIE 
LA NOUVELLE DÉCOUVERTE 

de M. A. C LAVERIE 
le grand Spécialiste de Paris 

La hernie a été longtemps considé-
rée comme une infirmité incurable, 
mais les blessés ne doivent plus au-
jourd'hui souffrir de leur hernie de-
puis la belle découverte de M. A. 
CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris et depuis les perfectionne-
ments nouveaux qu'il a dernière-
ment apportés ;à ses merveilleux ap-
pareils brevetés. 

Grâce à une invention récente, il 
n'est pas de hernie qui résiste à 
l'action de ces incomparables créa-
tions. 

Son nouvel Appareil à* ceinture 
renforcée et à pelote « NA-
TURA » permet aux personnes, 
même se livrant aux plus pénibles 
métiers, d'obtenir sans gêne la dis-
parition des herniesles plus volumi-
neuses et les plus glissantes. 

La valeur inestimable de cette in-
novation vient d'être consacrée par-
un Grand Prix à l'Exposition anglo-
latine de Londres en raison de la 
portée humanitaire de cette belle dé-
couverte. 

On sait que M. A. GLAVERIE 
a organisé depuis longtemps dans 
notre région des voyages réguliers 
pour permettre aux personnes souf-
frant de Hernies, Efforts, Des-
centess, etc., de profiter des avanta-
ges de sa méthode et d'échapper ain-
si aux manœuvres des faux spécia-
listes. 

Aussi nous conseillons vivement 
à nos Lecteurs de rendre visite à 
l'éminent Spécialiste qui recevra de 
9 h. à 5 h. en donnant à chacun les 
conseils et renseignements désirésà: 

CAHORS. Dimanche 20 juillet, 
Hôtel des Ambassadeurs. 

Gourdon, Mardi 22, hôtel de l'Ecu 
de France. 

Figeac, Jeudi 24, hôtel des Voya-
geurs-Villa. 

Le « Traité de la Hernie » par 
A. CLAVERIE et le « Livre d'Or» 
des preuvres de guérison sont en-
voyés gratuitement et discrètement 
sur demande à M. A. CLAVERIE, 
234, Faub. St-Martin, à Paris. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Ceintures Ventrières pour les 
déplacements des organes de 
la femme. 
La hernie devient , une infirmité 

grave si elle n'est pas maintenue 
dans l'abdomen. C'est un spectacle 
triste que de voir des gens atteints 
de hernies parfois très volumineuses 
qui glissent sous les bandages et qui 
grossissent démesurément. 

Pourquoi porter un bandage qui 
fait souffrir et qui laisse glisser la 
hernie ? Pouquoi exposer sa vie aux 
pires dangers de l'étranglement lors-
que le remède est si près ? Cela ne 
doit plus être ; je vais même plus 
loin, je dis que cela ne doit pas être. 

Hernieux, vous avez déjà entendu 
parler du spécialiste M. GLASER, vous 
avez entendu vanter ses appareils, 
pourquoi n'iriez-vous pas le voir et 
essayer ? 

Les appareils de M. GLASER sont 
les plus solides et.par ce fait ils sont 
les moins coûteux ; ils se portent 
jour et nuit sans gêne, sans ressort 
et sans sous-cuisse; ils maintiennent 
les cas de hernies les plus tenaces et 
permettent les travaux les plus pé-
nibles. 

En voici du reste une preuve : 

Monsieur Glaser, 
Je souffrais d'une hernie volumi-

neuse qui n'avait jamais été mainte-
nue, lorsque j'eus l'heureuse idée 
d'aller vous trouver à Cahors. Depuis 
ce jour j'ai porté votre appareil qui 
m'a permis de travailler sans gêne et 
sans fatigues.. Après un usage de 
quelques mois j'ai constaté ma gué-
rison et vous en suis reconnaissant. 
Je vous autorise à faire connaître 
cette belle guérison. 

GISBERT Louis, 
A Ste-Alauzie par Castelnau (Lot). 

Que les sceptiques aillent donc es-
sayer pour se convaincre, puisque le 
soulagement est immédiat, la con-
tention radicale et la guérison cer-
taine. 

Nous engageons vivement toutes 
les personnes atteintes de hernies à 
venir voir M. GLASER de 8 h. matin à 
4h. du soir à : 

à Gramat, le il juillet, hôtel de 
Bordeaux, Doderay. 

à Cahors, le 12, hôtel de l'Europe, 
à Figeac, le 15, hôtel des Voya* 

geurs Villa. 
à St-Céré, le 16, hôtel des Voya-

geurs, Molinié. 
à Vayrac, le 17, hôtel Delmon-

Germain. 

La brochure instructive et illustrée 
sera envoyée franco sur demande 
adressée à M. GLASER, Boulevard 
Sébastopol, 38 à Paris. 

Guérison assurée do toutes les Maladies 

Blarrliés, Entérite, Er.léro-Colite 
p'ar la FEP.SENT09S 

rix 3.50 la boîte de 30 cachots pour 15 jours de traitement. 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies. 

Lsiraratolrn de ia FER'rli'KTOSE, 35, rua liu Rocher, PARIS 

La " Fermentose " est en vente 
à CAHORS : Pharmacie FOURNIE. 

V* LE CÉLÈBRE *Y 
HÊGEHERATEDR_DES CHEVEUX] 

Rend aux cheveux j 
gris leur couleur et j 
beauté naturelles. 
Supprime les pelli 
cules et arrête la ! 
chute des cheveux. I 

SE RECOMMANDE PAR? 

30 ANS DE SUCCÈS ET j 
UNE VENTE TOUJOURS| 

, CROISSANTE. 
Envoi franco du prospectus sur demande 

ENTREPOT : 28, Rue d'Enghien. PARIS I 
EN VENTE! PARTOUT 

Le flacon 2 fr. 75 ; le grand flacon 4 fr. 75 j 
EXIGEZsur les flacons les mots ROYAL WINDSOR 

FORCE VIRILE: 
r\-i~\T*TTTTVTX7- Ort „..„ DDn.t. f f*î„„ „! + X . 

f retrouvé* à ton» 
âge par la méthode 

scientifique 
H VIIVH Vf ■■■■l^HBriet inoffensive du 
DrORHINY, 20, rue Richer, Paris. Efficacité garantie. Jamais 
$'insuccè3, Notice explicative gratis et franco sur demanda* 

'BULLETIN FINANCIER 
Paris, 9 juillet. 

Pas de changement dans la physio-
nomie du marché. La tendance reste 
faible et le mouvement de baisse se 
poursuit dans tous les comparti-
ments. 

La Rente française termine à 83,35. 
L'Extérieure espagnole s'inscrit à 

86,55, l'Italien à 94,25, le Turc à 81,60 
et le Serbe à 76,80. Le Russe 3 0/0 
1891 est à 71,65, le 1896 à 70,50, le 
5 0/0 1906 à 101,90, le 4 1/2 1909 à 
99,15 et le Consolidé à 89,17. 

Nos Etablissements de Crédit sont 
lourds. La Banque de Paris fléchit à 
1669, le Comptoir d'Escompte à 1039, 
le Crédit Foncier à 850, le Crédit 
Lyonnais à 1590 et la Société Géné-
rale à 807. 

Dans le groupe des chemins fran-
çais, le Lyon cote 1245, l'Est 873, le 
Nord 1622 et l'Orléans 1289. 

Le Rio Tinto perd 33 francs à 1750. 



TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Faillite 
de la Société en nom collectif 

■ des « Grands Economats 
du Sud-Ouest » 

dont le siège social 
est à Cahors, 

Avenue de la Gare n° 20 

Convocation des créanciers 
pour Concordat 

ou contrat d'union 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite, dont les créances 
ont été vérifiées, admises et af-
firmées, sont invités à se ren-
dre : 

— Le vingt-six juillet pro-
chain, jour de samedi, à qua-
torze heures, 

— En la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Justi-
ce, 

— Pour entendre le rapport 
qui sera fait par le syndic sur 
l'état de la faillite dont s'agit, — 
sur les formalités qui ont été 
remplies et les opérations qui 
ont eu lieu, — délibérer, séance 
tenante, sur les propositions 
qui pourront être faites par la 
dite Société pour obtenir le Con-
cordat, et, en cas de refus, ex-
primer leur avis sur le main-
tien ou le remplacement du syn-
dic. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article cinq cent quatre du 
Code de Commerce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

A l'occasion de la Fête Nationale du 
14 juillet, un train spécial à prix ré-
duits sera mis à la disposition des po-
pulations des départements de la 
Creuse, de la Haute-Vienne, du Lot et 
de la Corrèze pour leur permettre de 
se rendre à Paris. 

Ce train partira de Limoges le jeudi 
10 juillet à 18 heures 22. 

Il desservira les stations comprises 
entre : 

Chalus, Saillat-Chassenon, Limoges, 
Bellac, Lathus, Le Dorât, St-Sulpice-
Laurière, St-Sébastien, Felletin, Gué-
ret, Bourganeuf, Veilleville, Eymou-
tiers. 

Au retour, le départ de Paris-Aus-
terlitz aura lieu le mercredi 16 juillet 
à 23 heures 02. 

PRIX DES PLACES ALLER ET RETOUR 

{Timbre-quittance de 0 fr. 10 non 
compris) 

De Chalus, Rochechouart, Saillat-

Chassenon, St-Oouen, Bellac, Eymou-
tiers, Limoges, Lathus, Magnac-Laval, 
Le Dorât, Felletin, Busseau-d'Ahun, 
Guéret, Bourganeuf, Veilleville, Saint-
Sulpice-Laurière, La Clavière, St-Sé-
bastien et des stations intermédiaires 
comprises entre ces divers points. 2' 
classe 27 francs; 3e classe 18 francs. 

La Compagnie ne pouvant disposer 
pour ce train que d'un nombre limité 
de billets, la distribution cessera dès 
que ce nombre sera délivré et au plus 
tard le 9 juillet à 18 heures. 

Fête Nationale du 14 Juillet 
Validité exceptionnelle des billets 

A lier et Retour 
A l'occasion de la Fête Nationale 

du 14 juillet 1913, la Compagnie 
d'Orléans rendra valables du jeudi 
3 au dernier train du vendredi 18 
juillet les billets Aller et retour or-
dinaires à prix réduits, délivrés 
aux prix et conditions des tarifs 
spéciaux G. V. nos 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur du-
rée normale de validité lorsqu'elle 
expirera après le 18 juillet. 

Billets d'excursion 
En Toiiraine, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux stations 
balnéaires de la ligne de Saint-Na-
zaire au Croisic et à Guêrande. 
1er Itinéraire : lre classe : 86 francs 

— 2e classe : 63 francs. Durée : 30 
jours avec faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-
se — Tours — Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches et retour à Tours 
— Langeais — Saumur — Angers — 
Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic 
— Guérande et retour à Paris, via 
Bloisou Vendôme. 

2e Itinéraire : lre classe : 54 francs 
— 2e classe : 41 francs. Durée : 15 
jours sans faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-
se — Tours — Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches, et retour à Tours 
— Langeais, et retour à Paris, via 
Blois ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'an-
née. 

Facilités de circulation 
accordées aux Ouvriers Agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le 
prix des places de 3° classe du Tarif 
général sera accordée jusqu'au 30 
novembre 1913 et sous réserve d'un 
parcours simple de 100 kilomètres 
au minimum, soit 200 kilomètres 
aller et retour, aux ouvriers agrico-
les se rendant d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans à une gare quel-
conque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etam-
pes à Bellegarde-Quiers ; Orléans à 
Malesherbes ; Orléans à Montargis ; 
Orléans à Gien ; Orléans à Tours ; 
Orléans à Argenton ; Tours à Sain-
caize ; Tours à Châteauroux ; Tours 
à Port-de-Piles ; Port-de'Piles à Ar« 
genton ; Châteauroux et Argenton à 
La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entiè-
re à l'aller, mais lors de leur voyage 
de retour, qui devra s'effectuer dans 
un délai minimum de quinze jours et 
maximum de deux mois, ils seront 
transportés gratuitement sur présen-
tation d'un certificat visé par le Maire 
de leur commune d'origine et par le 

Maire de la commune où ils auront 
été employés, constatant qu'ils sont 
ouvriers agricoles. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Parts 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

DENTISTE PU IKîl GAMBETTA 
e! des Ecoles Normales 

8, BUE FÉNELON, en face la Haiie 
Consultations de 9 à 6 heuran 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

LÂ VILLETTE 
-0^0—j-

Lundi 7 Juillet 1913 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir lrc qualité 2e qualité 3e qualité 

F 3.173 0,83 0,78 0,70 
*\ 1.579 522 soo 0,78 0,72 0,68 

372 0,72 0,70 0,66 
1.932 2.619 86 1,03 0,97 0,95 

16.326 12.475 173 1,03 0,98 0,93 
3.872 3.511 » t* 0,70 0,68 0,67 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise sur les bœufs, plus facile sur les 
veaux, moutons et porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de PAveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

mw 
EN SOUSCRIPTION 

If OINËSIME KECLIJS 

JE FM 
160 cartes 4? en couleurs en 20 livraisons 
160 pages de texte avec vignettes 
PR1K : 60' broché, 6S' relié. tfO Demander Livraison Spédmen à 3 fr. 

Dès !e 16 Mai 1913. Fr.70et76 ( àÂTÏIiER frèreSf Éditeurs, PARIS 
" Rue Antoine-Dubois 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 
TÉLÉPHONE 43 GRANDE PHARMACIE 

= DE LA CROIX-ROUGE 
La plus importante Pharrrçacie de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Pau! G^RNJ^L, U, §, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'IIygfène du Lot — Inspecteur des Pharmacies 
Ancien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (ea face le Théâtre) — CAHORS 

PHOSP 
remplace l'Huiie de Foie de Horye 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 
DES 

iaîadies de !a poitrine, rYlaladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : 6 fr. 

La piiospMode Qarnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION DW MÉDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable, est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie le§ os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
« mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 
de la Faculté de Médecine de Paris, 

2, Boulevard Ornano, Paris. 

33e 3Paris à A£V> m lof i se jpar Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ a

1
i;riv'f ( départ. 

BRIVE... \ ( départ. 
Gisnac-Cressensac. 
SOUILLAC arr. 

dép 
CAZOULES. 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus. 
Espère... 

CAHORS arrivée 
départ 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 3 1123 121 23 35 1125 
MNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

2', 3 cl as. 1", 2-, 3* clas. t", 2', 3 clas. 1", 2», 3* clas. 1", V, 3" clas. 1", r. 3* clas. i", 2', 3* classes 

8 20 ' —: 19 « 20 27 22 51 — 

8 30 19 10 20 37 4 | — 

14 2 : 0 47 2 28 8 34 — 

3 16 14 12 0 53 2 36 9 10 — 

6 18 15 41 2 2) 4 5 12 5 — 

6 45 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 19 25 
7 21 —t. 16 33 — — 13 47 20 3 
7 40 '!'■ — 16 52 — 4 49 14 6 20 23 
7 45 ■ — 16 54 — 4 52 14 10 20 43 
7 53 — 17 2 i— — 14 18 20 52 
8 9 — 17 18 — — 14 34 21 9 
8 19 — 17 28 — — 14 44 ' 21 20 
8 31 — 17 40 ' — 5 17 14 56 21 33 
8 40 — 17 49 — — 15 5 21 43 
8 51 — 18 » — — 15 16 21 55 
9 2 — 18 11 — — 15 27 22 7 
9 13 — 18 23 — ' .— ■ 15 38 22 19 
9 22 —■ 18 33 — — 15 47 22 30 
9 32 17 18 18 43 4 5 5 53 15 57 22 41 
9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 16 7 ! 7 » 
9 51 — 19 8 — — 16 18 . 7 12 

10 5 — 19 22 — — 16 34 ëo 7 29 
10 12 — 19 29 — — 16 42 ^ 7 38 
10 45 18 » 20 2 — 6 35. 17 17 , 8 19 
11 19 18 26 20 36 5* 9 7 1 17 54 1 8 58 
12 31 19 16 21 57 1 6 » 7 50 20 *1 10 36 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 

>onts Sept-P 

CAIICR (
r 

™®rëre" 
Denis-Calus .. 

E 
Si-

( arr . 
! dép. 

ulouse à 3r*aris jç>ar Cahors 
42 16 «40-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
™, i; 3' clas 

20 45 
21 34 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

T.hédi']<ac*Peyrili.. 
Dégagnac ........ 
Saint-Clair....... 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS...... 

a. 
. d. 

Gignac-Cressens.. 
BRIVE j |; 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

C) l.e train 1132 n'a lieu 

SOUILLAC. 15 47 
15 48 

16 23 
16 28 
23 45 
23 54 

2e, 3" clas. 

16 45 
17 37 
17 ou 

18 36 
18 43 

19 24 

16 
17 

I 17 

19 
19 

45. 
47 

22 
31 
36 

4 46 

3' clas. 

47 
37 
16 
54 

18 2 
18 13 
18 21 
19 4 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 
20 17 
20 26 
20 35 
20 49 
20 57 
21 3 
21 32 
22 2 

2*, 3* classes 

18 3 
19 59 
20 . 42 
21 
21 
21 

2.) 
34 
46 
54 

;> 50 
() 4 
6 20 
6 36 
6 45 
6 54 
7 11 
7 20 
7 30 
7 44 
7 52 
8 4 
8 36 
9 7 
9 25 

19 .5 
19 14 

V-, 2\ 3' clas. 

23 37 
0 27 

21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 43 
23 46 

0 22 
0 28 
8 47 
8 56 

1", 2-, 3- clas 

5 18 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 

23 
27 

2 58 
3 5 

10 32 
10 41 

8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

59 
7 

30 
42 
54 

7 
16 
25 

10 38 
10 46 
10 55 
11 
11 
11 
11 
12 

8 
15 
18 
43 
11 

12 56 
22 46 
22 55 

I", 2', 3' 

9 
10 
11 
12 
12 
12 
12 

I ~ 
«15 
"* 15 

I 16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 

16 
47 i 
25 j 
t » 
8 i 

19 
27 1 
32 
44 
57 
10 
19 
28 
42 
50 
59 
12 
19 

17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC.. arrivée. 

Aurillac à St-
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Auriilac à 5 h. 5 soir et 
arrive à St-Denis à 7 h. 17 soir.— - Jusqu'au 5 sept. ; " jusqu'au 9 oct. 

19 50 » 22 51 8*20 10 » 
4 40 9 20 13 52 16 28 20 5 
4 48 9 29 14 3 » 20 14 
4 52 9 33 14 7 » 20 18 
5 » 9 41 14 16 » 20 26 
5 9 9 52 14 29 16 52 20 39 
5 16 9 59 14 36 » 20 46 
5 24 10 7 14 44 » 20 56 
5 45 10 30 15 6 • » 21 20 
6 1 10 46 15 22 » 21 36 
6 17 11 1 15 38 17 46 21 51 
6 56 11 14 16 16 18 23 22 33 

îenis-près-aî [artel et Paris 
4 32 » 9 11 14 51 20**13 
5 12 » 9 54 15 37 20 50 
5 25 » 10 7 15 50 » 
5 44 » 10 28 16 11 21 21 
6 2 » 10 46 16 29 » 
6 10 » 10 54 16 37 » 
6 19 7 52 11 . 6 16 51 22 » 
6 27 8 2 11 15 16 59 » 
6 33 — 11 21 17 5 » 
6 39 8 14 11 29 17 12 » 
6 46 8 22 11 36 17 19 22 23 

» » 22 55 4 46 8 43 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 38 10 58 15 32 19 42 

Sarlat 6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 

Cazoulès.. .• 7 31 12 38 17 20 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 

Le Pigeon 8 10 10 48 13 4 18 17 » 

Baladou . Arrêt. 8 14 » 13 8 18 21 » 

Martel 8 21 11 23 13 16 18 29 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 11 40 13 26 18 40 » 

St-Benis -près-Martel au B uisson 
Sl-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 

Marte!.... » 7 8 » 12 28 20 17 

Baladou . Arrêt. » 7 14 » 12 34 20 23 

Le Pigeon » 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 ,8 » » 13 10 20 58 

6 » S 10 » 13 21 21 7 

Sarlat j 6 40 9 17* 4 55 14 22 21 51 

Le Buisson . àr. 10 9 5 51 15 21 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 9 12 13 29 20 43 
Carsac 9 23 13 44 20 54 
Grolejac : ^ 9 31 13 56 21 2 
St-Cirq-Madelon 9 36 14 3 21 7 
Payrignac (arr.) 9 43 — 21 13 
GOURDON 9 52 14 19 ■21 21 

De Crûur&an à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 .47 42 
7 44 17 50 
7 51 11 13 17 57 
7 56 11 23 18 1 
8 6 11 37 18 11 
S 17 11 51 18 21 

Toulouse à Capden&c, Brive et Paris 

TOULOUSE. dép.| 

CAPDENAC. j'|-j 
FIGEAC ' 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. | 
Quatre-Routes. 
Turenne 
BRIVE ar.l 
PARIS (Orsay) ar. ! 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier el Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

5 26 9 50 12 55 17 42 » 0 30 
10 1 13 5 16 » 20 58 » 3 57 
10 12 13 18 16 17 21 18 » 7 16 
10 25 13 30 16 31 21 31 » 7 30 
îomi 
10 :>2 

*yl 16 51 21 52 » 7 51 
13 59 17 » 22 2 » 8 4 

11 13 14 21 17 20 22 26 3 54 8 29 
11 24 14 32 17 31 22 37 » 8 41 
11 38 » 17 45 22 52 4 22 9 » 
11 48 14 53 17 55 23 1 4 35 9 11 
11 55 14 58 17 59 23 7 4 56 9 17 
12 4 15 7 » 23 17 5 9 9 28 
12 13 15 16 18 13 23 26 5 37 9 37 
12 33 15 38 18 33 23 47 6 18 9 59 
22 55 23 54 4 46 8 43 19 14 » 

EXPliESS EXPRESS 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j ^r 

TOULOUSE 

— 8 20 10 » 20 27 » 
7 55 19 7 18 42 4 22 » 
8 21 19 32 19 6 » » 
8 32 19 43 19 14 » » 
8 40 19 51 19 21 4 53 
8 45 » 19 25 4 55 » 
8 59 » 19 37. » » 
9 19 » 19 53 5 17 » 
9 32 » 20 4 5 27 » 
9 55 » 20 24 5 44 » 

10 4 » 20 33 » ' » 
10 24 w » 20 53 6 8 17 10 
10 35 » 21 4 6 19 17 23 
10 58 21 13 6 2(5 » 
15 53 » 0 23 9 35 » 

rapide "ne prennent les voyageurs de 2" et 3" classes que dans des conditions déterminées : consulter 

que les jours de foire à Montauban. 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

33e Cahors à Il/ihos 
dép.. CAHORS 

Mercuès . 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). .... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

De I/ihos à Cahors 

6 3 7 28 12 40 18 52 
6 17 7 50 12 54 19 7 
6 21 -— .' 12 58 19 11 
6 28 8 8 13 5 19 19 
6 34 8 19 13 11 19 27 
6 56 8 46 13 22 19 43 
6 49 — 13 25 19 46 
6 58 9 11 13 34 19 58 
7 l 5 9 25 13 -11 20 6 
7 13 9 37 13 49 20 14 
7 23 10 4 13 58 20 27 
7 29 10 11 14 4 20 33 

22 55 — 4 46 8 43 

PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

MIXTE 19 50 22 51 10 » 
12 20 7 48 15 18 21 9 
12 /. ; 7 50 15 26 21 15 
12 57 8 6 15 36 21 25 
13 8 8 13 15 43 21 32 
13 35 8 22 15 5(1 21 39 

» 8 29 15 57 21 46 
14 6 8 37 16 2 21 51 
14 23 8. 49 16 12 22 1 
14 38 8 57 16 20 '22 9 

> ,yl ' 9 2 16 25 22 14 
14 55 9 7 16 30 22 19 
15 13 9 19 16 42 22 31 

33e Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép. .. 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Caj ârc , 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay) 

7 11 13 31 18 29 
7 20 13 40 18 40 
7 31 13 51 18 49 
7 40 14 » 18 57 
7 49 14 8 19 7 
8 2 14 21 19 18 
8 9 14 28 19 24 
8 26 14 37 19 31 
8 34 14 45 19 37 
8 48 15 1 19 50 
8 59 15 12 19 59 
9 9 15 22 20 7 
9 22 15 36 20 18 
9 34 15 -18 20 29 

22 55 4 46 8 43 

■ s 1 
6c ê» a 

— ^'£0 c 

- -t Uf3 2 o PH 
- - ".fi =0 

-a i f > 
w co ce Y ht 2-3 

■a ;_ 
cfîCC a ■ ■ 

ai" * 
Or?. : 

33e Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — dép. 
La madeleine 
Toirac 
Montbrun 
Caj arc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Sainl-Cirq-la-Popie. . 
Conduché. 
Saint-Géry 
Vers j , 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. — Ar 

20 27 ■ ■ 22 51 
7 23 10 44 17 31 
7 34 10 55 17 43 
7 44 11 5 17 55 
7 52 11 13 18 4 
8 4 11 22 18 16 
8 14 11 32 18 27 
8 23 11 38 18 37 

46 8 30 11 45 18 
8 36 11 51 18 53 
8 48 12 2 19 10 
8 53 12 7 19 16 
9 1 12 15 19 25 

36 9 10 12 24 19 
9 18 12 32 19 44 


